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— C’est parfait, merci. 
Alesha Milligan gratifia son hôtesse d’un sourire forcé. 
L’appartement, moderne et luxueux, était superbe. Rien ne manquait pour passer des vacances idylliques en Croatie. Rien ou presque. 
J’en profiterai toute seule, Luke. Tant pis pour toi ! 
Non content de l’avoir quittée, l’ex d’Alesha lui avait annoncé qu’il partait à Paris rejoindre sa nouvelle petite amie, une experte-comptable rencontrée quinze jours plus tôt pendant un colloque…  
— J’espère qu’il pleut en France, dit encore Alesha. 
— Pardon ? 
La propriétaire, une certaine Karolina, lui lança un regard inquiet. Alesha secoua la tête. 
— Désolée, fit-elle en marmonnant. Je devais venir avec mon petit ami, mais il m’a fait faux bond. 
Rien de nouveau sous le soleil, finalement ; avant Luke le scénario s’était déjà produit deux fois. Dès qu’elle se sentait bien dans une relation, l’heureux élu prenait peur et la laissait tomber ! 
Karolina la considéra d’un air navré. 
— C’est terrible…  Vous allez rester quand même ? 
Alesha se tourna vers la porte-fenêtre du salon, ouverte sur une jolie terrasse en bois. 
La piscine, nichée dans son écrin de verdure, invitait au lâcher-prise. Les collines alentour promettaient découvertes et dépaysement. Tout semblait réuni pour un séjour idéal. Son rêve de visiter la Croatie prenait corps, elle n’allait pas renoncer maintenant. 
D’ailleurs, que diraient ses amies si elle rentrait à Londres ? Elles avaient toutes insisté pour qu’elle parte. Cherry lui avait même suggéré de « coucher avec un beau Croate » pour oublier Luke. 
Allons donc ! Elle n’était pas désespérée à ce point ! 
Les aventures éphémères ? Très peu pour elle. Elle cherchait l’amour avec un grand A. Mais à trop s’investir dans la relation, elle effrayait ses petits amis, qui finissaient par prendre le large. 
— Oui, je reste, répondit-elle d’un ton ferme. C’est très beau, ici. 
Visiblement soulagée, Karolina lui rendit son sourire. 
— Je suis contente que ça vous plaise. Il y a du champagne au frais, comme prévu. 
— Génial, j’adore ça, répondit Alesha en retenant la remarque amère qui lui montait aux lèvres. 
Sans doute Luke, un radin de première catégorie, avait-il oublié de décommander la bouteille. Elle avait déjà été bien surprise qu’il ne lui fasse pas payer l’autre moitié du voyage. Il avait dû culpabiliser d’avoir « eu un coup de foudre et trouvé la femme de sa vie », pour reprendre ses mots. 
Et dire qu’il lui avait reproché d’être « trop pressée » ! Quelle ironie ! Il aurait simplement pu lui dire que leur relation ne lui convenait pas, au lieu de se précipiter la tête la première dans une autre histoire. En parlant de pressé…  
Une tristesse subite submergea Alesha. Qu’est-ce qui clochait chez elle ? Les hommes la fuyaient, comme ses propres parents l’avaient délaissée, autrefois. 
— J’espère que vous apprécierez votre séjour à Dubrovnik, dit Karolina, l’arrachant à ces réflexions amères. N’hésitez pas à m’appeler en cas de besoin. Voici ma carte ; je vous suggère d’enregistrer mon numéro dans votre téléphone. Je n’habite pas ici, mais je suis toujours joignable. 
— Excellente idée, merci. 
Alesha se promit de le faire. Dans l’immédiat, elle mourait d’envie de piquer une tête. 
Karolina lui tendit un trousseau de clés. 
— Celle-ci est pour la porte de l’appartement. La petite ouvre la buanderie, et la dernière, le portillon de la rue. Pour des raisons de sécurité, il se verrouille automatiquement. 
Le trousseau rejoignit la carte de visite dans la poche d’Alesha. 
— Bien sûr, je comprends, répondit-elle. Auriez-vous un plan de la ville, par hasard ? 
— Tout est là-bas, sur l’étagère. Il y a des brochures, des informations sur les lignes de bus, des cartes de restaurants…  
— C’est parfait, merci beaucoup. J’ai l’impression que je vais aimer Dubrovnik. 
— Je le souhaite de tout cœur. À bientôt ! 
À peine la propriétaire partie, le téléphone d’Alesha sonna. Elle le sortit le cœur battant de sa poche, Luke avait peut-être changé d’avis. Mais non. Ce n’était « que » Cherry. 
— Salut, toi, dit-elle d’un ton gai pour masquer sa déception. C’est l’heure de la pause ? 
— Pas encore, mais j’ai une grande nouvelle à t’annoncer ! claironna Cherry. L’hôpital vient d’ouvrir le recrutement pour un poste d’infirmière pédiatrique. C’est un contrat de six mois renouvelable. Jane part en congé maternité et elle embrayera probablement sur un congé parental. C’est le job dont tu as toujours rêvé ! Je t’ai envoyé le formulaire de candidature par mail. 
Deux semaines plus tôt, Alesha aurait sauté sur l’occasion. Mais à cet instant précis, elle était incapable de faire le moindre projet. Elle voulait seulement vivre au jour le jour. 
— Merci de l’info, répondit-elle néanmoins. J’y réfléchirai. 
— À ta place, je ne tarderais pas. Toutes les infirmières de Londres vont se bousculer pour rejoindre l’équipe. Ce serait génial qu’on travaille ensemble, non ? Mais chaque chose en son temps, fit Cherry. C’est joli, Dubrovnik ? 
— Ça…  a l’air charmant, oui. De ma fenêtre je vois un très beau pont, des collines, et en contrebas de l’appartement il y a le port avec des bateaux superbes. 
— Il doit y avoir des discothèques dans ce patelin. Tu vas pouvoir faire bronzette le jour et danser jusqu’au bout de la nuit. 
— Je ne suis pas d’humeur festive, tu sais. J’ai plutôt envie de visiter le pays. 
— Visiter ! Vous, Kiwis, vous n’avez que ce mot à la bouche. On ne vous apprend donc pas à vous amuser, en Nouvelle-Zélande ? 
Elle allait répondre quand Cherry chuchota : 
— Le dragon approche, je te laisse. N’oublie pas d’envoyer ton CV, ma belle. Bisous. Amuse-toi bien. 
Alesha lança en soupirant son téléphone sur le lit. Sans aller jusqu’à « s’amuser », elle pouvait au moins se détendre. Soigneusement rangé sur le dessus de sa valise, son bikini rouge ultra-sexy n’attendait qu’elle. Deux petits carrés de tissu choisis pour enflammer les sens de Luke…  Quelle blague ! 
Elle se changea, se servit une coupe de champagne, puis sortit sur la terrasse où elle s’allongea avec un soupir d’aise dans un bain de soleil. Oui, elle pouvait profiter de la vie. Elle n’avait pas besoin d’un homme pour cela. 
D’ailleurs, pourquoi était-elle si déprimée ? Elle était jeune, dynamique, et surtout indépendante. Elle avait quitté son pays natal et parcouru des milliers de kilomètres pour s’installer en Europe dans une ville immense. À Londres, elle avait trouvé un logement, du travail, un petit ami qui l’aimait…  
Sur le dernier point, elle s’était trompée. Mais elle avait l’habitude. 
Malgré la chaleur, un frisson glacial la secoua. Le jour où son frère était tombé malade, elle avait perdu l’affection des siens. À l’époque, ses parents s’étaient détournés d’elle. Elle avait survécu tant bien que mal et, devenue adulte, avait cherché un homme gentil et sincère. Un homme capable de l’aimer autant qu’elle l’aimerait en retour…  
Mais cela n’arriverait jamais. Mieux valait accepter cette idée plutôt que d’être continuellement malheureuse. 
Elle but quelques gorgées de champagne et crispa un poing rageur sur le tissu du fauteuil. Elle n’allait pas passer la semaine à s’apitoyer sur son sort alors que le monde s’offrait à elle. Après avoir nagé, elle se changerait et irait déguster une spécialité locale en ville. À condition que son appétit revienne car, pour l’instant, elle se sentait seulement épuisée, physiquement comme mentalement. 
Mais elle ne pleurerait pas. Elle n’avait quasiment plus pleuré depuis l’enterrement de Ryan, alors qu’elle n’avait que dix ans. 
Elle posa son verre sur une table en rotin et ferma les yeux. La caresse du soleil sur sa peau lui rappelait la Nouvelle-Zélande, le surf, les Noëls sur la plage. Les jours heureux. Comme ils étaient loin…  
   
   
Alesha s’éveilla brusquement avec une sensation désagréable. Sa peau la démangeait. Bizarre que la brise soit aussi fraîche en plein été. À moins que…  
Elle ouvrit les paupières et roula sur le dos. 
— Aïe ! 
Quelle idiote ! Elle s’était endormie sans s’en rendre compte et, chose qui ne lui arrivait jamais, avait attrapé un gros coup de soleil. Signe qu’elle était vraiment perturbée, l’écran total était resté dans sa valise ! 
Le soleil disparaissait derrière les collines, à présent. Elle avait perdu l’après-midi à lézarder au point de se faire du mal sans même s’en apercevoir. 
Le claquement d’une porte derrière elle la poussa à l’action. Il était temps qu’elle aille se rafraîchir sous la douche. Ensuite elle passerait une lotion apaisante sur sa peau meurtrie, s’habillerait, puis irait dîner…  
Enroulée dans son grand drap de bain, elle regagna l’appartement. La porte qui s’était refermée à grand bruit était la sienne : elle était certaine de l’avoir laissée ouverte. 
Elle tourna la poignée dans un sens, dans l’autre, sans succès. Elle insista et força de l’épaule contre le montant. Toujours rien. 
Pourquoi avait-elle laissé ses clés à l’intérieur ? Pourquoi était-elle sortie sans téléphone ? Et dire qu’elle pensait avoir touché le fond ! Le sort avait manifestement décidé de lui jouer un mauvais tour supplémentaire ! Comment, après cela, ne pas croire qu’elle était née sous une mauvaise étoile ? 
Contournant la terrasse, elle alla frapper à la porte-fenêtre des voisins de droite, hélas ! en vain. Elle n’eut pas plus de chance à gauche. Soit les gens n’étaient pas rentrés, soit il s’agissait de logements vides…  
En d’autres circonstances, elle aurait ri de sa mésaventure, qui ferait une belle anecdote de vacances à raconter. Mais à cet instant précis, elle n’avait pas envie de rire, l’appréhension la gagnait. 
Un nouveau frisson parcourut sa peau brûlante. Elle n’allait pas dormir dehors, tout de même ? 
Bien sûr que non. Il suffisait d’aller demander de l’aide dans le quartier. Les habitants connaissaient forcément la propriétaire. Que n’y avait-elle songé plus tôt ? 
Trente secondes plus tard, quand le portillon donnant sur l’extérieur se referma derrière elle avec un clic, Alesha poussa une exclamation de dépit. Cette fois, c’était la totale. Comment pouvait-on être aussi bête ? Là, elle était vraiment dans la panade ! 
Avisant un couple qui remontait la rue dans sa direction, elle refoula ses larmes et se dirigea vers eux. 
— Excusez-moi…  Parlez-vous anglais ? J’ai besoin d’aide. 
Ils marquèrent un temps d’arrêt et la considérèrent avec étonnement. Puis le jeune homme secoua la tête, et ils poursuivirent leur chemin. 
Une femme les suivait de près. Elle marchait vite et parlait au téléphone, mais Alesha décida de tenter sa chance. 
— Bonsoir, madame. Parlez-vous anglais ? 
L’intéressée ne daigna même pas ralentir. 
Après deux nouvelles tentatives infructueuses, Alesha sentit le découragement la submerger. L’anglais était une langue très répandue, non ? Du moins était-ce ce qui se disait. 
Que n’aurait-elle donné pour être à Londres, en train de manger des pâtes avec ses amies ! Ensuite, elles auraient disputé une partie de fléchettes. Elle aurait collé une photo de Luke sur la cible pour faire bonne mesure…  
Luke. Tout était sa faute. Sans lui, rien ne serait arrivé. 
Ou peut-être que si. Tu es née sous une mauvaise étoile. N’oublie jamais ça. 
   
   
Les mains dans les poches, heureux que l’air devienne enfin respirable, Kristof Montfort tourna d’un bon pas au coin de la rue. 
Il avait eu une journée difficile et n’avait qu’une hâte : rentrer boire une bière bien fraîche. Mais il avait du mal à détacher ses pensées de la malheureuse fillette qu’il avait opérée deux jours plus tôt. 
La puce avait été découverte, blessée et grelottante, dans un buisson près du pont de Dubrovnik. Ses sauveteurs l’avaient conduite au dispensaire pour enfants abandonnés que dirigeait la mère de Kristof. Et lui qui contrôlait d’ordinaire si bien ses émotions avait eu le cœur serré en voyant ce regard plein d’effroi, ces joues creuses, ce petit corps chétif. 
Comment des parents dignes de ce nom pouvaient-ils, en pleine nuit, abandonner leur fille à son triste sort ? La pauvre était tellement traumatisée qu’elle n’avait pas prononcé un seul mot depuis son sauvetage. Ils avaient fini par la baptiser Capeka — « petite cigogne » —  car elle se tenait toujours sur une jambe, l’autre pied calé derrière le genou, le plus loin possible des adultes. 
Kristof avait fait de son mieux pour réparer le physique : il l’avait opérée d’une fracture au bras, avait suturé et désinfecté plusieurs plaies sur ses cuisses. Elle était à présent propre, bien nourrie, et il l’avait autorisée à quitter son lit. Mais il faudrait sans doute des semaines, voire des mois, avant que son mental se rétablisse. 
Les infirmières et les psychologues du dispensaire effectuaient un travail remarquable auprès de leurs protégés. Néanmoins, faute de crédits, le manque de personnel se faisait cruellement sentir. Le bénévolat avait ses limites. Il fallait bien que les gens vivent…  
— Excusez-moi ! 
Tout à ses réflexions, il n’avait pas vu la jeune femme surgir devant lui. Et quelle vision ! Elle était vêtue d’un drap de bain et semblait…  désespérée. 
— Oui ? répondit-il. 
— Je…  Vous parlez anglais ? bredouilla-t-elle, l’air surprise. 
— Je suis anglais. 
Et croate aussi, mais il n’allait pas entrer dans les détails. 
— Vous avez un problème ? demanda-t-il. 
— Je…  suis enfermée dehors. J’ai oublié de prendre mon trousseau de clés avant de sortir. Je dois contacter la propriétaire mais, hélas ! je n’ai pas son numéro avec moi…  et pas de portable non plus. 
— C’est Karolina, j’imagine ? 
— Oui ! Vous la connaissez ? demanda la jeune femme d’un ton plein d’espoir. 
Son visage s’était illuminé, et Kristof s’immobilisa quelques secondes. Avec ses longs cheveux châtain clair et son regard brun presque noir, cette fille ne manquait pas de charme. Quant à sa silhouette — mince mais voluptueuse —  à peine dissimulée par le drap de bain, c’était l’image même de la tentation ! 
— Un peu, répondit-il, se reprenant. Nos mères sont amies. 
Il prit son téléphone et pianota sur l’écran. 
— Croisons les doigts pour que ma mère réponde, fit-il. Elle est connue pour oublier son téléphone partout. Ah ! Victoire ! Salut, maman…  Non, je n’ai pas changé d’avis. Je ne veux toujours pas de cavalière pour le gala de charité. Écoute-moi plutôt. Je suis avec une demoiselle qui s’est enfermée à l’extérieur de la résidence Jelinski. Il faudrait joindre Karolina. Oui, je sais, tu veux me donner son numéro depuis longtemps…  Non…  Pourrais-tu l’appeler de ma part ? 
Il réprima un soupir. Il appréciait Karolina, elle était charmante, et ils s’entendaient bien, mais l’histoire s’arrêtait là. Pourquoi sa mère refusait-elle d’admettre qu’il ne souhaitait pas se remarier ? 
Son ex-épouse l’avait trompé pendant toute leur union. Quand il lui avait rappelé les valeurs sacrées du mariage — la fidélité en tête — , elle lui avait ri au nez. Cruellement déçu, il avait demandé le divorce et s’était juré qu’on ne l’y prendrait plus. Était-ce si difficile à comprendre ? 
— Maman, s’il te plaît. Dis à Karolina qu’on l’attend ici dès qu’elle peut se libérer, d’accord ? Merci ! Bisous. 
Après avoir raccroché, il jeta un nouveau coup d’œil à l’inconnue et avisa une bretelle rouge sous l’éponge blanche de la serviette. Que portait-elle ? Un bikini ou un soutien-gorge ? Quoi qu’il en soit, cette tenue légère produisit un effet certain sur sa libido en sommeil depuis plusieurs mois ! 
Mais il ne se laisserait pas aller. Il avait d’autres priorités, autrement plus sérieuses, à Dubrovnik. 
— Vous n’aurez pas longtemps à attendre, dit-il. Karolina habite à quatre rues d’ici. J’espère simplement qu’elle est chez elle. 
— Merci beaucoup, vraiment, balbutia la jeune femme. Je commençais à croire que j’allais passer la nuit sur un banc, alors que je suis gelée. Quelle journée ! ajouta-t-elle avec un étrange sourire. 
Arrêtez de sourire comme ça. Je me sens tout bizarre, et cela ne me plaît pas. 
Embrasser ces lèvres pleines, bien dessinées, serait sans doute une expérience inoubliable. Et si par bonheur elles se posaient sur sa peau…  
Agacé, il se frappa la cuisse et le regretta aussitôt car cela avait fait sursauter sa compagne. Il toussota nerveusement. 
— Bien…  Voilà un problème presque résolu, fit-il. Je suis content d’avoir pu vous aider. 
Maintenant qu’il avait joué les bons Samaritains, il pouvait partir. Il aurait dû partir…  mais il en était incapable. 
— C’est bizarre que vous ayez froid. Il fait encore très doux, dit-il. 
— Je me suis endormie au bord de la piscine, j’ai pris un coup de soleil. J’ai froid et chaud en alternance, répondit l’inconnue avec un petit geste résigné. 
Tendant le cou, il scruta son épaule découverte et poussa un sifflement. 
— Eh bien, ça va piquer sous la douche ! 
La vision soudaine d’un corps longiligne, parfait et ruisselant, s’imprima dans son cerveau. Profondément troublé, il se réjouit d’entendre son téléphone sonner. Ouf ! Sauvé par sa mère ! 
— Maman ? Tu as pu joindre Karolina ? Ah ! d’accord, merci ! Je le dis à…  
Il s’interrompit. Avec tout ça, ils n’avaient même pas fait les présentations ! Il raccrocha, s’avança vers la jeune femme et lui tendit la main. 
— Karolina n’arrivera pas avant une demi-heure, dit-il. Je vais l’attendre avec vous. Au fait, je m’appelle Kristof Montfort. Je suis médecin à Londres. Je suis venu à Dubrovnik pour aider ma mère cette semaine. 
Il précisait cela pour qu’elle ne s’effraye pas de rester seule avec un inconnu à la nuit tombée. Il devait avoir atteint son but puisqu’elle lui sourit, avant de placer une main menue au creux de la sienne. 
Dans le mouvement, le drap de bain glissa au sol…  et Kristof eut l’impression d’être foudroyé. 
Ces jambes longues et fines, cette taille déliée, ces seins ronds qui débordaient du haut de bikini ridiculement étroit…  Cette femme était une vraie bombe atomique ! Elle était sexy, attirante…  Belle, tout simplement. 
Il recula pour résister à l’envie de la toucher. Que ferait-elle s’il n’arrivait pas à se contenir ? Elle prendrait ses jambes à son cou, et à juste titre. Il aurait vraiment dû s’éclipser au lieu de lui tenir compagnie ! 
Elle ramassa la serviette, qu’elle noua fermement autour de son buste. 
— Alesha Milligan, l’empotée de service, répondit-elle, non sans humour. 
— Enchanté ! 
Elle lui rendit son sourire, et un soleil radieux sembla illuminer le crépuscule. Il en eut la gorge nouée et se mit à danser d’un pied sur l’autre, gêné d’être aussi émotif devant une parfaite inconnue, lui qui, désormais, ne ressentait plus grand-chose…  
— Je ne devrais pas m’étonner de cette mésaventure, dit-elle avec un soupir résigné. J’ai la tête ailleurs aujourd’hui. 
— Cela arrive à tout le monde, voyons. Ce n’est pas bien grave. 
Ce qui l’était, en revanche, c’était l’effet dévastateur qu’elle produisait sur lui. 
Depuis quelques mois, il vivait quasiment vingt-quatre heures sur vingt-quatre dans la clinique huppée de Harley Street où il exerçait. Il sortait peu et ne fréquentait personne. Aujourd’hui, il mesurait les effets de cette existence monacale. Il allait devoir y remédier à son retour ! 
— Aimeriez-vous boire une bière, en attendant Karolina ? demanda-t-il. 
Alesha lui lança un regard hautain. 
— Vous voulez me faire entrer dans un bar ? Dans cette tenue ? Merci mais…  Non, merci. 
La voyant frissonner, il hésita à l’inviter chez sa mère. Finalement, il renonça pour ne pas la mettre mal à l’aise, et aussi parce qu’elle devait guetter l’arrivée de Karolina. 
— Donnez-moi cinq minutes, dit-il. Je vais faire un saut chez moi ; je vous rapporterai un pantalon, un T-shirt et une bière bien fraîche. 
L’air étonné d’Alesha lui plut. Pour une raison inexplicable, il avait envie de la surprendre. 
— Merci, répondit-elle en bafouillant. C’est…  très gentil. 
— De rien. Je suis à moitié croate, et ici on met un point d’honneur à bien accueillir les touristes. 
Il n’avait aucune autre raison d’être « gentil », se répéta-t-il en s’éloignant dans la rue. 
Du moins voulait-il s’en convaincre pour ne plus penser au regard troublant d’Alesha. 
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Alesha cherche le grand amour et n'a jamais go(ité a une aventure
sans lendemain. Pourtant, lorsqu’elle rencontre Kristof Montfort en
Croatie, elle entame une liaison avec le beau médecin, persuadée
que leur relation s'achévera en méme temps que ses vacances.
Mais, de retour a Londres, Alesha découvre qu'elle attend des
jumeaux de son amant!
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Autrefois, lorsqu’elle contemplait les sommets enneigés de la
chaine Alaska, Aurora pensait qu'ils feraient a jamais partie de sa
vie. Tout comme Jacob Hunter, qu’elle aimait depuis |'enfance.
Hélas, a leur sortie de la faculté de médecine, tous deux ont été
séparés. Aujourd'hui quAurora est de retour a Eudemonia, elle
attend et redoute leurs inévitables retrouvailles...

LEAH MARTYN
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Quand elle arrive a Tangaratta, petite ville du bush australien, Maxi
Sommers a une idée derriére la téte : renouer avec Jake Haslem.
Mais, de toute évidence, celui-ci ne lui a pas pardonné de I'avoir
quitté. Pire encore, il semble résolu a lui rendre la vie impossible
dans son cabinet médical ou elle va désormais travailler...
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